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JOURNÉE  PARISIENNE,  VV  :-a 
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TRIOMPHÉ 

DE  LA  FRANCE. 

V 

v ictoire  , mon  amie  , victoire  ! 
une  armée  levée  en  vingt-quatre  heures  ? 
a eu  des  canons  & des  Héros  ! & la 
BafHlle  eft  prife  ! 

L’auriez- vous  cru  que  ce  Peuple,  qui 
chante  & qui  rit , avait  le  courage  des 
Hercule  & des  Pirithoiis?  J’ai  vu  tomber 
ious  Ces  haches  ces  portes  d’airain  qui 
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fembloient  n’avoir  à craindre  que  la 

fin  du  monde  ; & mon  pied  tranquille 

a foulé  ces  voûtes  où  hier  encore  gron- 

doit  fourdement  le  tonnerre  des  Rois. 

Tous  , braves  comme  d s Gardes  Fran - 

coijes , nous  ne  nous  difputions  que 

l’honneur  d’arborer  l’étendard  de  la 

liberté  fur  ce  canon  même  qu’une  feule 

fois  Madcmoïfdh  ofa  faire  tirer. 

* 

J’ai  parcouru  avec  une  joie  inquiète 
ces  tours  mouillées  de  larmes , & mon 
oreille  attentive  épioit  les  fouoirs  d’un 
Théfée  qui  attendoit  le  fil  d’Arianne. 
Dans  ces  cachots  muets  & obfcurs , où 
le  foleil,  peut  être,  nous  découvrira  le 
taureau  de  Fhalaris,  qui  fait  fi  quelques 
viebmes  miniftérielles  pourront  ne  pas 
entendre  ni  le  retentilîèment  des  mar~ 
teaux  , ni  les  cris  redoublés  de  l’allé- 
grelîe  > 
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Que  n’a-t-il  pu , ce  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , qui  a fi  fôuvent  fait  mettre 
au-ddfus  de  ces  caveaux  , mortuus  & 
Jtpültus  tjl y entendre  la  voix  d'un  Peuple 
plus  fort  que  tous  les  Defpotes , crier: 
Surgc  6*  ambula!  là,  où  il  avoit  mis 
Harpocrate  en  fentinelle  , un  doigt 
fur  la  bouche  , il  verroit  la  Renommée 
affile  fur  des  Mémoires  clandefltns , qui 
embouche  fa  trompette  pour  dénoncer 
à la  Poflérité  les  attentats  des  Rois, 

Quel  dommage  qu'une  main  refpec- 
tueule  n’ait  pas  recueilli  tous  ces  papiers 
Il  nécdlàires  pour  éclairer  les  règnes 
de  Louis  XIII,  de  Louis  XIV  £e  de 
Louis  XV!  Des  hommes  pufillanifmes, 
lans  million , comme  fans  philolophie  y 
ont  livré  aux  flammes  ce  qu’ils  n’appel- 
lo  lent  que  des  fecrets  de  famille.  Barbares  ! 
c’étoient-lk  les  fecrets  de  THiftoire. 
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. Pourquoi  faut-il  que  je  n’aie  pu  dé-6 
rober  à la  vigilance  d’un  Officier  de  la 
Milice  Bourgeoife  , que  quelques  lettres 
pieufes  d’un  prifonnier  qui  n’avoit  pas 
la  fierté  de  l’innocence  & du  malheur? 
Il  en  eft  une  pourtant  que  j’aurai  du 
plaifir  a conferver  : elle  eft  du  vainqueur 
de  Madras , qui  indique  le  moyen  d’aller 
à Pondichéry  , c’eft  - à - dire , de  faire 
18^$  lieues  en  90  jours.  Il  ajoute  : Quand 
à préfent  voilà  tout  ce  que  fai  pu  brouiller 
dans  deux  feuilles  de  papier  que  vous 
ave^  du  de  me  donner  à-la-  fois . Je  ne  puis 
traiter  de  chofe  que  par  lambeau  & fans 
fuite , &c.  Cette  lettre , adreffiée  au  Con- 
trôleur- Général  ? n’étoit  pas  décache- 
tée. Cette  circonftance  eft  un  texte  de 
réflexions. 

Vous  penfez  bien,  mon  ami  , que  j’aie 
voulu  revoir  cette  chambre  où  j’ai  tanr 
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fouffert,  lorfque  preifant  de  mes  mains 
une  tête  brûlante,  de  l’oeil  je  fuivois  l’ai- 
gu ille  lente  du  ternis.  Mon  premier  foin 
fut  de  chercher  dans  la  bourre  poudreule 
d’un  fauteuil  à bras  , qui  , je  crois,  a 
perdu  fes  fleurs  de  laine  fous  les  frotte- 
mens  du  mafque.  du  fer,  des  vers  qui  ne 
dévoient  jamais  changer  de  place  que 
par  un  tremblement  de  terre.  C’eft  la 
parodie  de  l’énergique  imprécation  de 
Camille. 

La  Baftille , où  la  nuit  fert  des  tyrans  heureux! 
La  Baftiile  , où  la  haine  eft  le  plaifir  des  dieux! 
La  Baftiile  , où  la  force  enchaîne  le  génie  ? 
La  Baftiile,  où  l’on  meurt  fans  fortir  delà  vie  1 
Puiftent  tous  lesCitoyens,enfemble  conjurés, 
Enfoncer  fes  cachots  par  le  fer  affurés  ! 

Et  fi  pour  ébranler  ce  colofie  de  pierre , 

Paris  ne  Eu  9k  pas,  vienne  la  France  entière  ; 
A pas  précipités,  que  cent  Peuples  divers, 
Paftênt  pour  la  détruire  , ôc  les  monts  & les 
mers. 
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Quelle  même  fur  foi  rctiverfe  fes  murailles , 
Que  l’eufer  aggrandi  s’ouvre  par  fes  entrailles  : 
Que  le  cielcn  couroux, allumé  par  mes  voeux, 
Faffe  pleuvoir  fur  elle  un  déluge  de  feux  : 

Et  de  mes  yeux  puiffé-je  y voir  tomber  ce 
foudre  , 

Voir  fes  canons  en  cendres  & fes  foldats  en 
poudre  ; 

Son  dernier  Gouverneur  àfon  dernier  foupir; 
Moi  feul  en  être  caufe , & mourir  de  plailir. 

Le  ciel  a exaucé  mes  vœux  ; & s’il 
m’a  refufé  l’honneur  de  monter  le  pre- 
mier à la  brèche  c’eft  qu’il  ne  veut  pas 
que  je  meure  de  plaijïr. 

Convenez,  mon  ami , que  la  fortune 
eft  bien  bifarre.  C’eft  un  Prévôt  de  Pa- 
ris qui,  fous  Charles  Y,  a fait  élever 
la  Baftiîle  ; & fes  murs  s’écroulent  fur 
h cadavre  d’un  Prévôt  de  Paris. 


C’eft  un  Procureur  au  Parlement  , le 
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Clerc  de  Buffy,  qui,  devenu  Gouverneur 
delaBaftille,  y fit ‘mettre  le  Parlement 
en  robes  & en  bonnets  carrés,  au  pain 
& a l’eau;  & c’eft  la  Basoche  qui  a le 
plus  contribué  à la  mort  honteufe  du 
Marquis  de  Launay . 


Mais  gardez-vous  de  comparer  cette 
émeute  patriotique  , à la  révolte  des 
Maillotins.  Ce  n’étoit-tà  ni  unefédition, 
ni  une  guerre  civile.  Une  Nation  qui  a 
des  droits  éternels , a fenti  le  befoin  de 
s’aggrandir  devant  quelques  tyrans  fu- 
balternes , prêts  à foutenir  des  privilèges 
qui  ne  font  qu’anciens  Us  avoient  plié 
avec  effort  une  chaîne  qui  avoit  encore 
le  relfort  néceffaire  pour  fe  redreffer  ; en 
fe  relevant  , il  pouvoir  renverfer  un 
trône  dont  les  fondemens  ont  huit 
fiècles. 
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Je  gémis  , comme  vous , fur  les  mal- 
heurs d’un  moment;  mais  ils  étoient  in- 
difpenfables.  L’eau  qui  croupit  exhale 
des  vapeurs  ; il  falloir  que  la  tempête 
les  foulevàt  pour  les  épurer.  - . 

Je  vous  quitte  mon  amie,  pour  rece- 
voir le  Roi.  Il  vient  nous  voir  tous.  1^ 
eft  fans  armes  & fans  Gardes.  Je  me 
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trompe  ; car  fa  route  eft  hériffée  de  plus 
de  cent  mille  fujets,  qui,  fans  uniforme 
& fans  paye , le  fervent  mieux  que  tou- 
tes les  troupes  qu’il  renvoyé.  Ses  foldaas 
& fes  canons  font  mêlés  avec  les  nôtres. 
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Ceffc  -à  l’Hôtel  -de  -Ville  que  va  fe 
figner  le  traité  de  l’autorité  & de  la 
liberté. 
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Je  vous  jure,  fur  ma  cocarde, que  je 
vous  aime  de  tout  mon  cœur. 


Chez  Volland  , rue  du  Hurepoix , n®.  2.5* 


